
qu'elles ne différeront pas beaucoup des sensations.
Par exemple, les enfants que l'on habitue à calculer

de tête écriventmentalement à la craie, sur un tableau
imaginaire, les chiffres indiqués, puis toutes leurs
opérations partielles, puis la somme finale, en sorte
qu'au fur et à mesure ils revoient intérieurement les
diverses lignes de figures blanches qu'ils viennent de
tracer. Les enfants prodiges qui sont des mathémati-
ciens précoces rendent sur eux-mêmes le même
témoignage Le jeune Colborn, qui n'avait jamais
été à l'école et ne savait ni écrire ni lire, disait que
pour faire ses calculs « il les voyait clairement devant
lui Un autre déclarait « qu'il voyait les nombres
sur lesquels il opérait comme s'ils eussent été écrits
sur une ardoise Pareillement on rencontre des
joueurs d'échecs qui, les yeux fermés, la tête tournée
contre le mur, conduisent une partie d'échecs. On
a numéroté les pions et les cases à chaque coup de
l'adversaire, on leur nomme la pièce déplacée et la
nouvelle case qu'elle occupe; ils commandent eux-
mêmes le mouvementde leurspropres pièces,et ccn-
tinuent ainsi pendant plusieurs heures; souvent ils
gagnent et contre de très-habiles joueurs. Il est clair
qu'à chaque coup la figure de l'échiquier tout entier,
avec l'ordonnance des diverses pièces, leur est pré-
sente, comme dans un miroir intérieur, sans quoi ils
ne pourraient prévoir les suites probables du coup
qu'ils viennent de subir et. du coup qu'ils vont com-
mander,
Un de mes amis, Américain, qui a cette faculté, me

la décrit en ces termes Quand je suis dans mon
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coin, les yeux contre le mur, je vois ~m~<md~6~
tout l'échiquier et toutes les pièces telles qu'elles
étaient en réalité au dernier coup joué. Et, au fur et
à mesure qu'on déplace une pièce, l'échiquier m'appa~
rait en entier avec ce nouveau changement. Et lorsque
j'ai quelque doute dans mon esprit sur la position
exacte d'une pièce, je rejoue mentalement tout ce qui
a été joué de la partie, en m'appuyant particulière-
ment sur les mouvements successifs de cette pièce. Il
est bien plus facile de me tromper lorsque je regarde
l'échiquier qu'autrement. Au contraire (quand je suis
dans mon coin), je défie qu'on m'annonce à faux la
marche d'une pièce, sans qu'à un certain moment
je m'en aperçoive. Je vois la pièce, la case et la
couleur exactement telles que le tourneur les a faites,
c'est-à-dire que je vois l'échiquier qui est devant
mon adversaire, ou tout au moins j'en ai une repré-
sentation exacte, et non pas celle d'un autre échi-
quier. C'est au point que moi, qui n'ai plus depuis
longtempsl'habitude de jouer, je commence toujours,
avant d'aller dans mon coin, par bien regarder l'échi-
quier tel qu'il est au début, et c'est à cette première
impression que je me rattache et que je reviens
mentalement. » D'ordinaire, il ne voit ni le tapis vert,
ni l'ombre des pièces, ni les très-petits détails de leur
structure mais, s'il veut les voir-, il le peut. Il a sou-
vent fait des parties d'échecs mentales avec un de
ses amis qui avait la même faculté que lui, en se
promenant sur les quais et dans les rues. Comme
on s'y attend, une représentation si exacte et si
intense se répète ou dure involontairement. « Je
n'ai jamais joué une partie d'échecs, dit-il, sans
l'avoir rejouée seul quatre ou cinq fois la nuit, dans

ï. 6



mon lit, la tête sur l'oreiller. Dans l'insomnie,
lorsque j'ai des chagrins, je me mets à jouer ainsi
aux échecs en inventant une partie de toutes pièces,
et cela m'occupe je chasse ainsi quelquefois les p3n<
sées qui m'obsèdent. )) Ce ne sont pas les plus
profonds joueurs qui poussent le plus loin ce tour de
force. Labourdonnais ne jouait mentalement que
deux parties ensemble; ayant essayé une fois d'en
jouer trois, il mourut. « Dans les clubs, il n'est pas
rare de voir des joueurs de quatrième force qui se
réveillent un beau matin avec cette faculté.
Quelques joueurs atteignent une étendue et une luci-
dité d'imagination tout à fait prodigieuses. «- Paul
Morphy joue huit parties ensemble, et Paulsens en
joue vingt; cela, je l'ai vu de mes yeux. )) D'autres
images bien plus irrégulières, bien plus nuancées,
et, ce semble, bien plus difficiles à rappeler, se pré<
sentent avec une précision égale. Certains peintres,
dessinateurs ou statuaires~ après avoir considéré
attentivement un modèle, peuvent faire son portrait
de mémoire. Gustave Doré a cette faculté; Horace
Vernet l'avait. Abercrombie cite un peintre qui, de
souvenir et sans l'aide d'aucune gravure, copia un
martyre de saint Pierre par Rubens, avec une imi-
tation si parfaite que, les deux tableaux étant placés
l'un près de l'autre, il fallait quelque attention pour
distinguer la copie de l'original.
On peut suivre tous les degrés par lesquels l'image

ordinaire atteint ce comble de minutie et de netteté.

1. Voir pour ces derniersfaits Brierre de Boismont, Des ~<
~cx?M~o?z~ 3e édition, pa.ges 449 et suivantes, 26 et suivantes.
Ouy trouvera beaucoup d'autres cas analogues. Et~?ï~<~
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